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Bienheureuse Mère Teresa  (1910-1997) 

 “ Par mon sang, je suis albanaise. Par ma nationalité, 
indienne. Par ma foi, je suis une religieuse catholique. Pour 
ce qui est de mon appel, j’appartiens au monde. Pour ce qui 
est de mon cœur, j’appartiens entièrement au Cœur de 
Jésus.” 

Petite de stature, avec une foi solide comme le roc, Mère 
Teresa de Calcutta, se vit confier la mission de proclamer la 
soif infinie de l’amour de Dieu pour l’humanité, en 
particulier pour les plus pauvres des pauvres, “Dieu aime 
toujours le monde et Il nous envoie, vous et moi, pour être 
son amour et sa compassion auprès des pauvres.” C’était 
une âme remplie de la lumière du Christ, brûlante d’amour 
pour lui et consumée d’un seul désir: “apaiser sa soif 
d’amour et des âmes.” 

Cette messagère lumineuse de l’amour de Dieu est née le 26 août 1910. Elle reçut sa 
première communion à l’âge de cinq ans et demi et fut confirmée 1 an plus tard. Le jour de 
sa première communion, elle fut remplie d’un grand amour pour les âmes. La mort soudaine 
de son père quand elle avait environ huit ans, laissa la famille dans une condition financière 
difficile. Drane éleva ses enfants avec amour et fermeté, influençant beaucoup le caractère 
et la vocation de sa fille.  

A l’âge de dix-huit ans, poussée par le désir de devenir missionnaire, elle quitte sa maison 
pour rentrer à l’Institut de la Vierge Marie, en Irlande. Là, elle reçut le nom de Sœur Mary 
Teresa. En décembre, elle part pour l’Inde, et arrive à Calcutta. Après avoir fait ses premiers 
vœux en mai 1931, Sœur Teresa fut envoyée à la communauté de Loretto Entally à Calcutta 
et enseigna à l’école de filles. Le 24 mai 1937, Sœur Teresa fit ses vœux perpétuels 
devenant, comme elle disait, “l’épouse de Jésus” pour “toute l’éternité.” A partir de ce 
moment-là, elle fut appelée Mère Teresa. Elle continua à enseigner à Sainte Marie et elle 
devient la directrice de l’école. Les vingt années de Mère Teresa à Lorette furent remplies 
d’une joie profonde, elle était très pieuse, aimant profondément ses sœurs et ses élèves. 

Le 10 septembre 1946, en route pour sa retraite annuelle à Darjeeling, Mère Teresa reçut 
dans le train son “inspiration”, son “appel dans l’appel”. Ce jour-là, d’une manière qu’elle 
n’expliquera jamais, la soif de Jésus d’aimer et sa soif pour les âmes prit possession de son 
cœur et le désir de satisfaire cette soif devint la motivation de sa vie.  

Le 17 août 1948, elle se revêtit pour la première fois de son sari blanc, bordé de bleu et 
passa les portes de son couvent bien-aimé de Lorette pour entrer dans le monde des 
pauvres. 
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Après un stage de courte durée chez les Sœurs de la Mission Médicale à Patna, Mère Teresa 
retourna à Calcutta et trouva un logement temporaire chez les Petites Sœurs des Pauvres. Le 
21 décembre, elle alla pour la première fois dans les bidonvilles. Elle visita quelques familles, 
lava les plaies de plusieurs enfants, prit soin d’un vieil homme malade allongé dans la rue et 
d’une femme tuberculeuse mourant de faim. Elle commençait chaque journée en 
communion avec Jésus dans l’Eucharistie et puis elle sortait, le chapelet à la main, pour le 
trouver et le servir dans “les rejetés, les mal-aimés, les négligés.” Après quelques mois, ses 
anciennes élèves la rejoignèrent une par une. 

L’ensemble de la vie et de l’œuvre de Mère Teresa témoignent de la joie d’aimer, de la 
grandeur et dignité de chaque être humain, de la valeur de chaque petite chose faite avec foi 
et avec amour, et, par-dessus tout, de l’amitié avec Dieu. Mais il y avait un autre côté 
héroïque de cette grande femme qui fut révélé seulement après sa mort. Cachée aux yeux 
de tous, cachée même à ses plus proches, sa vie intérieure fut marquée par l’expérience 
d’un sentiment profond, douloureux et constant d’être séparée de Dieu, même rejetée par 
lui, accompagné d’un désir toujours croissant de son amour. Elle appela son expérience 
intérieure, “l’obscurité”. La “ nuit douloureuse ” de son âme qui débuta à peu près au 
moment où elle commençait son travail pour les pauvres et qui continua jusqu’à la fin de sa 
vie, conduisit Mère Teresa à une union toujours plus profonde avec Dieu. A travers cette 
obscurité, elle participa mystiquement à la soif de Jésus dans son désir d’amour douloureux 
et ardent, et elle partagea la désolation intérieure des pauvres. 

Durant les dernières années de sa vie, malgré des problèmes de santé de plus en plus 
sérieux, Mère Teresa continua à gouverner sa congrégation et à répondre aux besoins des 
pauvres et de l’Eglise. Le 5 septembre fut le dernier jour de la vie terrestre de Mère Teresa. 
Elle reçut du gouvernement de l’Inde les honneurs de funérailles officielles et son corps fut 
enterré dans la Maison Mère des Missionnaires de la Charité.  

 

http://www.vatican.va/news_services/liturgy/saints/ns_lit_doc_20031019_madre-teresa_fr.html
http://www.vatican.va/news_services/liturgy/saints/ns_lit_doc_20031019_madre-teresa_fr.html
http://www.jeunescathos-bxl.org/

